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1. Introduction

Dans l’unité « Couple et Famille » de la Fundació Vidal i Barraquer, nous nous

occupons depuis plus de trente ans déjà de couples qui présentent des conflits

suffisamment sévères pour diminuer la qualité de leur relation matrimoniale.

Les causes de ces conflits sont nombreuses et variées : problèmes tenant au

choix du conjoint, difficultés extérieures qui ont une incidence sur le couple,

perte d’intérêt réciproque, routine, etc. Depuis longtemps, nous considérons que

la plupart de ces problèmes auraient pu être prévenus, évitant ainsi de générer

une pathologie ou une chronicité comme cela s’est produit chez les couples qui

nous consultent. La prophylaxie vise à préserver d’une pathologie, protéger

contre elle et la prévenir ; la prévention suppose un régime d’interventions qui

tendent à réduire les possibilités de maladie d’une manière générale, ou bien

d’une maladie donnée (Gomis, 1994).

Cusinato (1992) propose trois niveaux de prévention. En premier lieu, il

existerait une prévention primaire, « avant que cela n’arrive », qui inclut

tout ce que l’on peut faire pour empêcher qu’une dysfonction ou un trouble ne

se produise. À ce premier niveau de prévention, on accorde une importance

primordiale aux interventions prophylactiques dans le cercle de la famille,

auprès des organisations communautaires et des mouvements associatifs et au

niveau des politiques sociales et des campagnes d’information ; d’une manière

plus générale, on se préoccupe des valeurs et de la culture d’une société. La

prévention secondaire, selon Cusinato, intervient « avant qu’il ne soit trop

tard », en détectant de façon précoce les difficultés et les troubles déjà mis en

évidence. Le traitement du couple serait l’intervention adéquate à ce niveau. Il y

a enfin la prévention tertiaire, « avant que cela ne se reproduise », qui

consiste à atténuer les conséquences des troubles et des difficultés qui se sont

déjà manifestés (Gomis, 1994).

Cela dit, afin de parler de la prévention des troubles du couple, nous devons

nécessairement partir d’une conception du couple. Or ceci implique une énorme

complexité, car chaque couple crée de manière explicite ou implicite ses propres
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caractéristiques de santé et pathologie. Ce qui est acceptable pour un couple

sera inconvenant pour un autre. Nous avons développé la problématique des

relations de couple et de leur pathologie dans plusieurs publications (Bobé ;

Perez Testor, 1994) et nous avons aussi abordé le concept de la qualité des

relations, la « marital quality » des Anglo-Saxons (Perez Testor, Castillo,

Palacín, 2002). Dans le travail que nous vous présentons ici nous abordons les

indicateurs qui pourraient nous aider à définir ce que nous entendons par une

relation de couple saine, et ainsi pouvoir prévenir ses pathologies éventuelles.

2. Le choix du conjoint

Dans notre culture occidentale, le choix du conjoint est un choix mutuel et libre.

Nous savons que dans d’autres contextes, la responsabilité du choix incombe

aux familles des époux, mais chez nous le choix est fondé sur des aspects

émotionnels et cognitifs, personnels et sociaux, sur des mécanismes conscients

et inconscients, dont le produit final est l’amour.

Par amour, nous entendons ici cette force ou impulsion qui nous porte vers

l’autre et en fait une personne spéciale, au-dessus de toutes les autres. Qu’il

s’agisse d’une personne connue ou inconnue, avec qui nous avons parlé quantité

de fois, de temps en temps, ou avec qui nous n’avons jamais échangé un mot,

cette personne acquiert soudain une autre identité, une autre signification pour

nous. Un mot, un geste, une action ou même un simple regard de cette personne

provoque un impact émotionnel et un désir irrépressible. Nous nous sentons

irrémédiablement attirés et toute notre conduite se trouve altérée face à cette

émotion.

Il est difficile de définir le concept d’amour en psychologie ou en psychiatrie, car

le langage scientifique ne permet pas d’englober tout le sens du mot ni de

l’exprimer avec suffisamment de justesse. C’est pourquoi il y a lieu de recourir à

la poésie. Assurément, seuls les poètes peuvent exprimer toute la signification

de l’amour.

Taller de Parelles - 4 -

Salinas, par exemple, a écrit :

Amour, seras-tu

Un long adieu qui n’en finit plus ?

La vie, depuis toujours, est séparation.

Dans sa rencontre même

Avec la lumière, avec les lèvres,

Le cœur perçoit l’angoisse

De la cécité ne serait-ce que d’un jour.

L’Amour retarde miraculeusement

Sa propre finitude :

Il prolonge la magie

De faire de un et un, un couple

Pour en finir avec cette première condamnation de la vie.

Les baisers,

Les chagrins et les émois conquièrent,

Dans des luttes laborieuses, mêlées de joies

Qui s’apparentent à des jeux,

Du temps, des biens, des espaces fabuleux

Sur la séparation qui est à l’affût,

Sœur de la mort ou mort elle-même.

Chaque baiser parfait repousse le temps,

Le rejette en arrière, élargit le petit monde

Où l’on peut encore s’embrasser.

Salinas exprime poétiquement la manière dont l’amoureux ressent l’étirement

du temps ou l’élargissement du monde, la manière dont sa perception s’altère

pour le transformer en un être distinct, ayant une vision magique de tout ce qui

l’entoure — la manière dont l’amour « prolonge la magie de faire de un et un, un

couple ».

Miquel Martí Pol se réfère également à la perception d’unité dans le poème

suivant:

Il semble malgré tout

Qu’en chacun de nous perdurent

Et se renouvellent le monde

Ou les êtres : tout est Un.

De deux chambres nous en avons fait une

Et nous étrennerons vaisselle et couvre-lits.

Nous devrons tout réapprendre

Parce qu’un jour nous arriverons

À n’utiliser qu’un seul miroir,

À n’avoir qu’un seul geste,

À ne parler que d’une seule voix,

Pour pouvoir être heureux.
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« Tout est Un » et « De deux chambres nous en avons fait une » nous

conduisent à l’union totale que l’amoureux perçoit dans son amour. Deux

personnes n’en font plus qu’une.

Le poète Joan Maragall écrivait :

Nourris l’amour de pensées et d’absence,

Il s’épanouira ainsi en fleur merveilleuse ;

Dédaigne toute complaisance

Qui ne te parvienne par la douleur.

N’attends d’autre don que celui de tes larmes

Et ne recherche d’autre consolation que celle de tes soupirs :

La parole la meilleure tu l’as dans ton âme,

Et le baiser le plus doux les zéphyrs te le donneront.

Jamais ta bien-aimée ne sera aussi présente

Que maintenant dans ton adoration.

Nourris l’amour de pensées et d’absence,

Il s’épanouira ainsi en fleur merveilleuse.

L’amour n’est jamais aussi parfait que lorsqu’il demeure dans l’imagination de

l’amoureux. Le principe de réalité dénature la perception magique ressentie par

l’amoureux et le force à accepter peu à peu l’autre dans toute sa totalité.

Lorsque l’amour est partagé, les amoureux présentent des niveaux de fusion

symbiotique très élevés. Ils désirent être toujours ensemble, ils veulent partager

chaque acte, chaque minute. Ils ne supportent pas la séparation et aspirent à

tout voir de la même manière, harmonisant idées, sensations, désirs et fonctions

biologiques… même leurs cœurs se mettent à battre à l’unisson…

La fusion de la personne amoureuse conduit souvent à des changements

profonds ; des idées nouvelles se forment, des valeurs nouvelles, des objectifs

différents. La personne se transforme. Si nous prenions le pouls ou la tension

artérielle de la personne amoureuse, ou si nous mesurions l’une ou l’autre de ses

constantes vitales, elles seraient sûrement altérées.

Toute cette force extraordinaire que provoque l’amour repose sur l’idéalisation.

En effet, l’idéalisation permet de dissocier la vision que nous avons de l’objet de

notre amour et de ne percevoir que ses qualités, en niant tous les aspects qui

pourraient nous sembler négatifs. Nous établissons alors une relation d’objet
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partiel avec la personne aimée. Nous ne voyons et magnifions que ce qui nous

plaît ; nous allons parfois jusqu’à recréer des valeurs que nous aimerions

trouver chez cette personne alors qu’elle ne les a pour ainsi dire pas.

Cette idéalisation est nécessaire pour vouloir connaître l’autre. C’est grâce à ce

désir irrépressible que nous nous en rapprochons ; cela nous permet de

découvrir peu à peu toutes ses facettes et, avec le temps, d’arriver à connaître la

personne dans sa totalité. Si l’idéalisation a été très exagérée, la relation ne

supporte pas le principe de réalité ; lorsque l’on établit une relation totale, tout

ce qui était attirant est recouvert par tous les aspects négatifs que l’on découvre

bientôt. L’autre devient insupportable.

Mais si, au-delà de l’idéalisation, nous pouvons intégrer les aspects négatifs et

positifs de l’autre, ce qui n’était au départ qu’une simple attirance devient

amour. L’amour est un sentiment intégrateur, où nous acceptons l’autre dans sa

totalité, en connaissant ses points forts et ses points faibles, mais en acceptant et

en désirant la relation avec cette autre personne. Si l’attirance primitive était

une relation d’objet partiel, l’amour est une relation d’objet total.

3. Les indicateurs de la santé du couple

La majorité des auteurs semblent convenir que l’un des indicateurs qui

permettent de déterminer la qualité du lien du couple est la stabilité. Certains

chercheurs mesurent la stabilité à partir de la négation de son contraire. Par

exemple, Jeong et ses collaborateurs considèrent qu’un couple est stable quand

aucun de ses membres ne songe à la séparation, étant donné que pour ces

auteurs un couple est instable lorsque des pensées liées au divorce apparaissent

(Jeong, Bollman et Schumm, 1992). Cela pourrait donner à penser que la

stabilité du couple ne repose pas forcément sur une bonne relation entre les

conjoints... Il suffit que, pour quelque raison que ce soit, le couple désire

poursuivre la vie en commun. Évidemment, ce type de stabilité n’est pas

nécessairement un indicateur de la qualité, étant donné que l’on peut

poursuivre la vie en commun pour des raisons purement financières ou de
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convenances sociales.

Un autre indicateur pourrait être la satisfaction. En fait, Karney et Bradbury,

les auteurs de l’une des meilleures études sur la qualité des relations au sein du

couple, ont conclu que la « satisfaction matrimoniale » est la variable qui a la

plus grande influence sur la stabilité et sur la perception qu’ont les couples de la

qualité de leur relation (Karney et Bradbury, 1995).

D’autres études ont dépassé le concept de satisfaction et se sont centrées sur ce

qu’elles nomment amour passionné. Tucker et Aron l’ont défini comme « le

désir intense d’être avec l’autre membre du couple » (Tucker et Aron, 1993). Ces

auteurs ont observé que « l’amour passionné » est plus important que la

satisfaction, surtout dans les moments de transition. Les moments de transition

sont les situations qui peuvent générer du stress et de la pression dans la vie de

couple, par exemple avoir un premier enfant, ou lorsque les enfants quittent la

maison familiale, laissant le « nid vide ». Tucker et Aron ont établi que l’amour

passionné est plus important que la satisfaction, étant donné que pour eux la

satisfaction implique l’absence de problèmes et la perception d’un bien-être

général, alors que l’amour passionné comporte une attention intense et

beaucoup d’affection. Ces auteurs pensent que « l’amour passionné » serait « le

principe actif » de la mesure de la satisfaction du couple et observent que cet

amour peut être assez stable au cours du temps et être récupéré quand il se

détériore, par exemple dans les moments de transition.

Nous avons déjà observé dans un autre travail (Pérez, Castillo, Palacín, 2002)

que toutes ces distinctions, bien qu’elles soient intéressantes et nécessaires,

confirment qu’il n’existe pas de concept clairement défini de la qualité de la

relation de couple. La stabilité, la satisfaction et l’amour passionné sont

assurément quelques-unes des dimensions qui définissent la qualité de la

relation au sein du couple, mais pas les seules. Amato et Booth ont apporté

d'autres notions, par exemple le degré de bonheur, le niveau de

compréhension ou d'affection reçue, la satisfaction donnée par les

relations sexuelles ou le soin apporté aux tâches ménagères. Ces auteurs

citent aussi la fréquence de l’interaction, comme prendre ses repas ensemble,
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rendre visite à des amis, travailler sur des projets communs, sortir ensemble,

etc., ou la fréquence et la gravité des désaccords, des conflits et des disputes. Ils

citent aussi les problèmes présents dans le couple, comme la propension à la

colère, la jalousie, le caractère dominant, être rarement à la maison, dépenser de

l'argent, consommer de l’alcool, etc.

Eugenia Scabini et Vittorio Cigoli examinent les différents facteurs qui peuvent

protéger ou mettre en danger la qualité de la relation de couple et les

subdivisent en facteurs cognito-affectifs, facteurs interactifs et

facteurs éthiques, bien que les auteurs eux-mêmes nous indiquent la

difficulté de les différencier les uns des autres (Scabini, Cigoli, 2000).

La conclusion est que la « qualité de la relation au sein du couple » est un

concept complexe et multifactoriel difficile à définir. La capacité du couple à se

transformer en famille est un autre aspect que nous ne pouvons pas omettre.

Les axes qui nous permettent de définir la qualité de la relation sont multiples,

mais ils devraient certainement se rassembler autour de deux axes essentiels : la

conjugalité et la parentalité. Ces deux axes intimement liés délimitent deux

espaces clairement différenciés dans le monde interne du couple. La conjugalité

est un axe qui concerne l’intimité du couple. C’est un axe centripète qui relie les

deux membres à un monde de sensations, d’émotions et d’affects qui leur

permet de croître en tant que dyade. En revanche, la parentalité est l’axe qui

ouvre le couple vers la famille, qui provoque un changement de direction. Un

monde à deux s’ouvre sur un monde à trois.

La paternité exige aux couples de redessiner les limites dans leurs relations avec

l’environnement social et économique, et avec leur monde interne de couple et

d’individu. Un changement se produit sur le terrain de l’engagement et de

l’intimité. La paternité met à l’épreuve la capacité du couple à gérer les limites

entre le rapprochement et la distance, l'intrusion et l'exclusion, le semblable et

le différent, etc., des changements flexibles qui permettent un équilibre dans le

temps entre être ensemble et être séparés. La conjugalité et la paternité doivent

toujours être comprises comme un équilibre dynamique dans la relation avec

Taller de Parelles - 9 -

l'autre, en accord avec les exigences changeantes de la vie familiale (Clulow,

1996).

Le couple qui peut vivre les deux axes de façon équilibrée pourra conserver une

bonne relation et présentera les compétences suivantes :

La capacité de donner et de recevoir, c'est-à-dire que ce n’est pas toujours

le même qui donne et l’autre qui reçoit, mais qu’il y a un échange constant entre

les deux membres du couple.

La capacité de se confronter aux sentiments de frustration et

d’hostilité. Un couple sain n’est pas un couple qui n’expérimente aucun

sentiment de frustration ou d’hostilité. C’est un couple dont la qualité de la

relation le rend capable d'accepter des situations difficiles afin de les résoudre

ultérieurement.

La capacité de tolérer les différences individuelles. Dans un couple, les

différences sont toujours présentes : différences biologiques, différences de

sexe, différences dans les expectatives de l’un et de l’autre. Constater la

différence, constater que l’autre pense différemment de nous et qu’il ne peut pas

deviner ce que nous désirons exige la capacité d’accepter la différence et

d’améliorer la communication pour que les deux membres puissent se

rapprocher et mieux se connaître.

La coopération. Il est nécessaire que les deux membres du couple soient

convaincus de participer à un projet commun et de pouvoir s’aider

mutuellement. La conscience d’être deux à œuvrer ensemble aide à contenir

l’anxiété que les difficultés qui apparaissent peuvent produire. Être parents et

agir comme tels n’est pas une tâche aisée, et le fait d’être deux permet le travail

d'équipe. Si l’équipe travaille individuellement, cela ne fonctionne pas.

La créativité. La routine est l’un des problèmes les plus graves du couple. La

répétition constante des mêmes choses, les rituels stéréotypés et rigides peuvent

détériorer peu à peu la relation. Être créatifs, avoir la capacité de réaliser des
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choses nouvelles et d’improviser est important pour éviter la routine. Le rituel

sert à éviter l'anxiété en cherchant une stabilité rassurante, mais dans la vie de

couple il est nécessaire de prendre le risque de ce qui est nouveau et différent.

La capacité de réparation, c'est-à-dire la capacité à résoudre les tensions et

les disputes. Comme nous l’avons dit plus haut, il ne s’agit pas d’éviter la dispute

à tout prix. Il n’est pas préoccupant pour un couple d’avoir des opinions

divergentes ou de se disputer, s’il a la capacité de faire la paix, de réparer le mal

qu’un membre a pu faire à l’autre. Les moments réparateurs du couple peuvent

être des espaces d’union et de dépassement.

Le principe de la prévention est de renforcer ces indicateurs, et ainsi de stimuler

la prophylaxie des troubles du couple.

4. De la réduction du risque à la promotion de la compétence

Avec ce titre éloquent, Anna Bertoni et Cristina Giuliani, du Centro Studi e

Ricerche sulla Famiglia de la Università Cattolica de Milano, ont redéfini la

notion de prévention. En effet, ces chercheuses établissent une distinction, au

sein de la prévention primaire, entre prévention en amont et prévention

réactive. Par prévention primaire en amont, il faut comprendre tout

programme préventif visant à éliminer ou éviter les facteurs environnementaux

du stress en améliorant la qualité de vie du milieu, tandis que la prévention

primaire réactive fait référence aux programmes qui renforcent et

développent la capacité des individus à affronter plus efficacement le stress ou

les difficultés qui peuvent apparaître. La première de ces deux orientations

serait davantage axée sur les programmes de réduction des dommages, en

cherchant à prévenir l’apparition de comportements dysfonctionnels de

communication, de modèles destructifs d’interaction, etc. La seconde

orientation, centrée sur le renforcement des compétences et l’amélioration des

ressources, est dénommée par les auteures « promotion du bien-être »

(Bertoni, A. ; Giuliani, C., 2004) ; cela nous rappelle la définition de la santé

mentale proposée par Jordi Font, qui penchait pour exprimer la notion de bien-
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être par le terme « benèsser » (qualité essentielle ou permanente) plutôt que

« benestar » (bien-être par référence à un moment donné) (Font, J., 1976).

La prévention primaire réactive part de la capacité des personnes à réagir de

manière positive face aux difficultés. Il ne s’agit pas d’enseigner des contenus

nouveaux, de tenter de convaincre de l’intérêt de nouvelles tendances ou

d’imposer d’autres réalités. Cette démarche part de l’expérience que nous avons

tous de ce qu’est une famille ou une relation de couple. En effet, toute personne

élevée au sein d’une famille a intériorisé une relation de couple, celle de ses

parents, et a, en grandissant, vécu une relation de famille. ll est essentiel que

nous soyons capables d’évaluer cette expérience. Nous vivons dans un monde

qui valorise les contenus, les choses qui peuvent s’acheter, et qui n’apprécie pas

suffisamment tout ce que nous pouvons connaître par l’expérience. À l’époque

d’« encyclopédies en fascicules » qui est la nôtre, nous devons regarder à

l’intérieur de chacun d’entre nous.

Si nous voulons aider les couples à prévenir les conflits, nous ne devons pas leur

expliquer ce qu’ils doivent faire, mais les aider à prendre leurs propres décisions

à partir de leurs propres expériences. ll importe de développer leurs capacités et

compétences plutôt que de les remplir obsessivement de nouveaux contenus.

5. L’Atelier des couples : un instrument de prévention.

Markman et ses collaborateurs de l’université de Denver ont étudié les causes

des conflits matrimoniaux dans le cadre du Center for Marital and Family

Studies. De leurs premières études, il ressort que la qualité de la communication

dans la dyade révèle une différence significative entre les couples qui présentent

des conflits importants et les couples sans conflit grave. À partir de ces études

longitudinales, ils sont arrivés à la conclusion selon laquelle l’un des meilleurs

indicateurs d’une future vie en commun satisfaisante était la qualité de la

communication avant le mariage et avant que les conflits graves ne se

développent (Markman, 1991).

Taller de Parelles - 12 -

En partant de ces données, ils ont développé un programme de prévention

spécifique appelé Prevention and Relationship Enhancement Program (PREP).

L’objectif de ce programme était de donner aux couples des bases solides sur

lesquelles ils puissent construire un mariage satisfaisant. Les conclusions

empiriques d’études antérieures, au cours desquelles les signes des conflits dans

l’interaction prémaritale ont été identifiés, ont permis de formuler ce

programme.

À partir des travaux de Markman, nous avons développé il y a plusieurs années

un programme de prévention appliqué à notre formule, que nous appelons

Programme de prévention des troubles du couple (PPTP, Programa de

Prevención de Trastornos de Pareja, Pérez Testor et Botella, 1995). Ce

programme est structuré en cinq séances hebdomadaires de deux heures

chacune pour chaque groupe de couples. Lors de ces séances de groupe, les

couples s’exposaient à une série d’expériences simulées destinées à renforcer

leurs compétences dans les domaines de la communication et de la résolution de

conflits.

Beaucoup de centres de pastorale familiale ont constaté qu’un grand nombre de

couples qui participent à des cours de préparation au mariage vivent déjà

ensemble depuis des années, et c’est à partir des expériences de ces centres que

nous avons développé la proposition de l’Atelier des couples (TP, Taller de

Parejas), un programme destiné à des groupes de couples qui vivent ensemble

depuis peu de temps, mariés, avec ou sans enfants, et qui désirent participer à

un programme d’enrichissement de la relation.

Le TP se déroule en six séances de trois heures chacune. Il est composé de deux

introductions théoriques et de neuf expériences. On y a recours au jeu de rôle et

à la mise en scène afin de permettre aux couples d’avoir un contact expérientiel

et de résonance personnelle avec les principaux conflits rencontrés dans toute

relation. La première séance est composée d’une introduction à l’atelier, d’un

apport théorique et d’une expérience (que nous appelons Autour d’un conflit I)

qui doit permettre de créer le climat nécessaire pour que les couples se

familiarisent avec le groupe, en favorisant un climat détendu et de confiance.
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La deuxième séance est composée de deux autres expériences (Autour d’un

conflit 2, Autour d’un conflit 3) qui peuvent être proposées par les animateurs

de l’atelier ou par les couples eux-mêmes. L’idée est que, s’il n’est pas possible

d’amener les couples à présenter des idées autour d’un conflit lors de cette

deuxième séance, on espère qu’ils puissent apporter des situations

expérientielles lors de la troisième séance. Les séances 3 et 4 sont du même

format que la deuxième, chacune comportant deux expériences autour d’un

conflit.

Chaque expérience autour d’un conflit consiste en l’exposition du conflit, en sa

dramatisation (jeu de rôle) et en son analyse par les couples et les animateurs.

Chaque membre des couples pourra dire comment il a vécu la représentation et

analyser les différentes formes de communication, dans l’objectif de prendre

conscience des dissensions et des satisfactions qu’apporte chaque type de

communication. Les thèmes abordés porteront sur la distribution des tâches

ménagères, le soin des enfants, l’éducation des enfants, les loisirs, la relation

avec les familles d’origine, les relations affectives et sexuelles, etc.

On portera une attention toute particulière aux compétences en matière de

résolution de problèmes, en donnant des outils aux membres du couple pour

qu’ils puissent développer leur capacité à envisager avec clarté les conflits et à

aborder les différentes solutions à appliquer.

Le but de cette présentation est de connaître votre opinion sur cette proposition

de prévention sous forme d’atelier et de pouvoir débattre avec vous tous

d’expériences similaires qui pourraient nous aider.

Merci beaucoup.
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